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jUUeAL SEMI-HEBDOMADAiRE

La Relue Csmidienne publie n .ibujh litté-

rr et rical, paraissant tons les m, ' livr -

as de s 'Pages de matiéres litté et 4
de musiqua. Lesdouelivraeonsde l'année

«utenut la maLiére de 10 vlums ordinaires.

on s'ao0NNE

e gnircal, AUX BUREAux No. 15,

RUE ST. VINCENT.

Oueber, CHEZ M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.
a,

COMPAGNE
'assuvance Mutuel\e

Contre le feu du Comté de Montréal.

AVIS.LES Membres de la Comp atio d'Assurance
Mutuelle contre le Feu du amté de Montr-

al suit arle présent ntifiés que quatre répartitions
ou divi endes ont été chargés et déclarés payables
pendant ]'année sur les billets de prime, aux dates
respectives qui suirent, savoir:

4 par cent, le 4 Octobre, A. M. 1845.
1Iidem 23.Mai, aa 181A.
l ider 4 Août, P. M. 1846.

ditîs. 17 Août, " "
Et que les dits Dividendes ou répartitious formant
egtout sept par cent, devront éire payes au Bureau
dela Cminopagnie de cete ville, le ou avant le cin-
quième jour e'Ortobre prncheaint conafonsnément x
acres de la 4nme et te aines d d uillaume IV.
chap. 33. de la Ime et 5ne Victoria, chap. 40, de
li6ie Victoria, chap. 17et 18, et de la hste Vie-
toria, clp. St, et suivant les 1Rgélemîreints de l'sIs-
litutioni.

Par ordre do Bureau,
P,. L. Luo TiURNEUN,

EencETAIRE ET TiESOrIER.

Bureau îe la Cornpa:i.ie d'Aeurance Mutuelle,
cantre le Feu du Col ré de, Montréal.

Slnutréul, 21 niat, 1816.

COMIPAGNIE
D'Jdssulranice .AfatuelIec

Contre le feu du Conté de Montréal.

JLutswubliée ;aull ries moembnres dhe la Cîum-
pi2nie dt ucrn II ulle countr le Feu du

t'uiii e i la, . unl itl. aiura ieu .u ihureau le la
t'mnpguii. ie St. Ser'ent en la ville de lon-
.é, LUNI)11- ciiquièmieo jiour d'OCTOIIRE peu-
chaii, ni 1ONZI: luiues du matin,

Alin l'élbre tun noueau uIerceIt de Directeurs
pour l'aiinnéeprochaine, aonorn'iémnt a.x A les
l'inorpoaatioi et snui'at ls règlement. du la

ruuîag:ie. Il sera la et alors sumis a l'Asnea-
liëa u. tin la d:s .iafhires de 11nstitution.

Par oi dueii llureau.
P. L Le TOURNFUX,

SECRETAIlnE.

Bureau( d la Ci npopagnipi dAununucu Mutuellu,
entre lo ru du Coits de lNieutréal.

slntréal, 21 août. 1816.

LIGJVE DE STE.MRIEJRS
entre MOntTeD\ et Quxe'ev.

JU SQU'A avis, ultérieur, le prix du Passage par les
S,)teuoero'•IONTtIEAL""QUJEEN"eOta"LORDI

SYDENI 1 'ic rusnie suit
Passagers de clambre (les repus compris) 1Os Od.
Passa:rs d'avant 2u 6.

Le Fret, suiant le Tarif.
JOHN TORRANCE et Cie.

31 juillet 1746, Atgts. NI. et Q. Stenm. Bt. Co.

ECOLE COMMERCIALE
DE BONSECOURS.

I'ECOLE COMMERCIALE de Notre-Dame de
Boisecours a'ouvrira MARDI le premier de Sep-

iabre rochain.

Montrdéal, 14 août..
I. C. SIARING.

L A rentrée des élèves du COllêge del'Assomption au-
ra lies le 7 de Septembre.

28 nsût.

L A rentrée des élèves aura lieu nu Collége de Maska
le t6 de aeptembre. On prie bien les paransd'évier

lesinconvéîîienu qui pourraient résulter s'ils n'étaient
Pu exactes à envoyer leur enfans sans retard.

J. L.AROQUE, Ptre.
Les journaux français de Montréal sonît priés de sepro-

duie 3 fois cette annonce.
25 août.

L ES personnes qui désirent contracter avec le Bu-
nEAiU DEs TevUx PnIc.Ics pour fournir du

BOIS SCIE, boue le clu:minî le pOeitagO de Granbyi
Chambly, pouront louer plusieurs moulins à Scie et des
Pouvoirs d'eau dans la paroises St. Césaire, Seigneurie
Debartzch, en s'adressant au Blureau Seigneurial au dit
lieu de St. Césaire.

Montréal, 18 astt 1846.

AVIS.
J A SOCIETE ci-devant eistante entre HARRISON
AUSTEPHENS, JOHN YOUNG et ROMEO i.
STEPHEKS, sous noms de SXPHENSa YOUNG
at Cie., a été dissoute, aujourd'hui, par consentemenrt mu.
tued.

Toutes dettes dues à, et par la dite Société, seront ré-
glées par JOHN YOUNG etJ3ENJ.MEN HOLMES.

ioAaitisoNr S-szrHENs,
JlOHN YOUNG,
ROMEs Il. SrrEPHNs,

Montréal, 1er septembre 1816.

AVIS.
L ES AFFAIRES fitesjusqu'icipar IM. HA eRsaloN

ST arzses,JosHN YoUNGet RoeEo hI. SrEHENs,
urent CONTLNUEES par lesnousuignisasucs lesanomse
du T3EjPflE4yN; YO11G et Cie.,

JOHN YOUNG,
BrE.tix H-OrtE.

Montrdal,1ler septembre 1846.

CR c naêkntc
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAli E, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL.

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

Education.

E Soussigné a enfn la satisfaction d'annoncer qu'a-
près avoir éprouvé un retard injuste et vexatoire de

quatre années, il peut nasintenaint REPRENDLC LA PU&-
LICATION DE

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
DEs

' Qpérotions 'avds et iitaires
DEVANT QUÉBEC,

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Eceellence le

L,.îlmtstCésrué i Là
2

Hh
LieutenanttGénéral lse tronorabe

COMTE DECATHCARTH.

Aviws l'interruption de la publication,le Sussigsé avait
été bonaré du patrunage la plus distingué dans e Rîot-
A u r UNe-aussi de l'ap bsaLiai unanimreet de l'en-
couragement de toutes les Iles ineceporéede L'AsvE-

QUE alTAneqi ' EoDu Noenetladernière approba-
tion de sosiuvrage lui Iaét! réçsmment dosnn par le
veto unanimedesCommnediiuC.nada.

Les copies de cette gravur ont été jusqu'à uajourd'hui
livrées aux Soiuscriptenrsa ssuleament, c'est puar eux que
les copies qui restent à livrer sont destinées.

ALFRtED IHAWKINS,

Ant OI016. Mnt Plaisant Québec.
93- On reçoit à ce Bureau les noms des Souscripteur

I.e certificat quiit fut présentéail M. H1drttins à Lon-
dres, par I llicier distingué dont il porte le cnem -.
D'apres une connaiisance parfaite desenvirons de Qué

bee ayant réridé lu ipendant dix ni , la plus gride partie
de ce tmps sur Is Paises dAlhrahii, et d'pres une
ceîrarai.1irco giéUle dis Opértirrs de 1759 teles que
détaillées dans divers publicaitions, et telles que décrites
pia l.;i::,diidu qui eurent unr part àa ces opdrutions, je
croias poreer recommîander le Pli I de M. Alfred la-ino
ceorme mîéeriiitt biie l'ittention de ceux à qui il est dédié
et le patrnuire du publie anglais.

(Signé) JO lIIHARVEY.

Etablissement a vendre.
.AISON, càves et glaciare, cours, jardins, écuries,Y elombeuîlier et autres dépendanrces au villga ede la

parisse St Benîoit. Fiseslile, su séperémer, uplieurs
antres emcplarcents dans es inime village, un verger et
diverses prairies, terris et fermes dans lalânme paroisse
Titres incortestables.

C:mditions faciles, lime psrtie lu prix exigée conapstant
le re'sae puyable eni neuou dis allnnrrées.

S'adresser sur le lier> à M. Girimard.
St. Benoit, 11 août, 18.1i.

D'UNE MAISON D'EDUCATION
A L' INDUSTRIE.

c E nouvel 
I nstitut, amis la présidence de mes-ire

Msaisault, V. G., et curé du lieu, ouvrira ses classes
le 15 île epebre. ln atteidait l'arrivëe des frères de
l'ordre île St Viiteur, qui d>ivent avoir lui ciduite de
cette saison, des éeel vistqespre ndront la direction
des clairs. uon y eiscigiers la lerture et l'écriture tant
en frnçis qu'en an1glais et tes prémières reglei mais
it y auru sussi des classes Plus éluvéaes r on enseignera
l'arithiétique dus toutes ses branches, inatenue des li-
vrs de iomptes, la géomrie, l'usge des globes, 'is-
toire et le dcssin: ernfm toutes lea pris d l'instruction
qui soet le lus en usage dans le moelle. O serarussi
en msesure de deneiir, dons le cours de l'année, des Ireons

de naîîsique aux élèves Pour la Piano et l'orgue daas le
but de forrer des orrganiteu Peur la campagne.

Les écoliers résiideront Conscumement a l'Aeudémie et y
coucheront sin d'âtre élirv dans la disrilinue chrétinne
%suis la ue de maitres religieux, irais Il leur sers donné
un temps convenable pour aller prendre leurs repas chtez
eux où s leur ilaiu do penîsion. Pour le.a ciditinias,
um pourra s'addreuser à iessire ultsuIl, président.
Les avantagea qu'oun trouvera dans cet établiimeinrst en-
gageront nans doute las parres ày enrvoyer leur eifans.
On n'arait jamaisu chirsir unsoi local plus agréalilo et
rmeilleur pair la sauté i litelle rivière de l'Assmarptiion,
qui pase a quelques arpens de cente raisulie nontribuie
pus peu i la saluhrité de l'air et fournira aux éleves d'a-
gréables promena]d s les jour de congé. Cette maisei
dtant plia s rnpprche de l'église que du village évilers
aux enfans biens rIes distruction, einmême temps qu'elle
leur donnieru le moyen de rempir facileiieit tous devoirs
de religion et nme leurs petits exercices de piété suisant
leur piété et leur dévotion.

25 auût.

Terres et Emplacements
A VENDRE DANs LES COMTts DE

VERCHÈRES RICHELIEU El' ST.

HYACINTHE.
ES Sonesignés offre en vente nombre de terres enL bon étatt le culture situées dans les Comtés de

Vercheres, Richelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60
jusqu'à 300 arpents en superficie.

Plusieurs de ces terres sont situées sur la Rivière
Richelieu une des localités les plus désirables en sCanada,
à peu de diataice dv la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
âtre construit entre le St. Laurent et l'Océant A stique.
Les autres sont situées duns le voiaiiage du chemin de
bois actuellement un voie de constructi eintre Chubly
et Granby.

Aussi à vendre des emplacements dans les villages glo.
rissants de St. Ilyacinthe et de St. Césaire.

Et à louer ides er aditions avantageases rune distillrrie
situées au Villaye DEBARTZCII, paroisse de St.
Charles.

S'adresser i
A.lKIERZKOWSKI,

à St. Clarils.
Ou à LEWYIS T. DRUMMOND, M. P. P.

Coin du rues Craig et St. LJoseph.
Montréal, 25 août.

Sirop Pectoral de Lamotroux.
E Soussigné vient de recevoir quelques caisse de cet
e p.ellent Sirop.

ue_ . iLt..

1 septcmbre.

Dr. PICAULT,
Pharmaie Centrgele, 69; rue St. Paul.

Industrie.

En vente àla Librairie Canadienne

D'E. R.FABi*E
CATftCttisME D'tCOoMrtE POI.tTQUYE,

U Instructionfasmiliére, qui montre de quelle façona
lea richesses snt r tduiles, ldisribuéae et cunsom-

mnévs laus la scété. Par . B. SAY.
Revue et augmentée de nates et d'uns pnea'e, par' 

CanuLse COMTE, t nolace lu-L.
1er septemibre.

A L'ASSOMPTION.
SES AbMÉLIORATIONS.,

O UTR E la beauté et les (aIa de cette mai-0soirntaissanto, quoique dé t,&s connue M.
Jznr y o a eno fait ajoular' uooail qui donneura
toute espèce de commolités à cet ditice.

I. PiERRE PluslttAt'LT déjà bien connu dams cette
banche de commereeommoon o [pu enjoger lors-
ii'il tenait l'liteltieVarenne4 tintd îles'asusocier

n .Ctause scrAsnsÀt, lhte errniip.
Ces d .eux Memieurs népropeseht rIe tenir cett
mraison sur le plus grnd pied, on serte que le vé

Y trouvent toute chose confortabli. Ces
leunre aullent anuai ie lafaveurrpublique.

TATTERSALL,

LE srusigné a l'uneur d'imibirmer ses unis et le
publiceni, enérat qu'il il ouvert'un Tàrrnaatt L

pour la 'clee cicavAux, ke. et, il espere reevoir
un baieiilI libéral de la part de ceux d'ilte le

pubtlic qui seuilrcnt Iici le înroîlsçcr; ,ssclin 1,rs aereola
mondérécv. Sas éruries peuvent coitailr 24 e nvaux et
de boaie" reirîlve pour voiture. 1

It fera dr venties chasae M i et t Vennurn de la
semaie à oNzE heures A. SI.

Enrielear et Courtier.
ter septembre.

CHEMIN DE FER
o

ST. LIRENT E TDE L'.TI-NTIQURP

Avis aux Contracteurs.
ES SOUII'SSION sernhni reçu'-' ai Vureau de la

1CI' AGNI E 1DUI CIIIN DE FER lu, ST.
LAUEiNT'r' E it.'ATLANTiqU, No. 18, l'aite rire
St. auîev. dniilarit de Mnreèijnqi'xiNGT-

QUATîI E SE'TENI iH E prchain pvur le NIVElA; E,
lu MA'oNN.itllE teirs PONT <'ue MI 1810N DU
CiEMtN, v'étendant depinai le h'ILE.tV E S.. I.At1-
IENT juqu'au Vi.l..AtiE dST . i'ACINTHE,dis-
terare d'einvirii 30 mlles.

Les PLANS, PitOFILS et DEIS peurent tre vs,
et hute. I leaintoirutici iiécesaires eeuts uChr.im-
tirs e l'igéiier, aux Bureaux de litt Coipigiiie, à
Montréal, te va aprea re 15 du dit mois.

les persoiiiics qui frriiint des prepoisiiiiispour Ira ter-
reux ou une partie d'iceux sont iré daciguîerteurs,.
souiulinuis de sure(-$ eiifasuites.

Par ordre d'.Biureau,
TIlMAS STFEAISa

Secrétaire.
Bureau ie la Cmiupgnie luChemin de Fcr

du St. Laureit et de l'Atlaiqiiue. 5
loiitréa28 teint 1816.

CHEMIN DE FER
iu

ST. LAURENT DE L 'ATLAN' IQUE.

L ES A cTiruonAa.s de la COMPAGNI E DIJCiiE-
MENDE FElR ouSr. LfiwSrET E-r ile 'ATLAN-

TIQu, ant d leur Asuimiblée général tenue Ir 22 cou-
rant,raî.t înunanimement ie einnnieneer iiim édiulemeit
le cemiîeinr le fer, ce qui a rendu ebsliî·a les ouicritîons
au capital reçues sous condition (apre le 30 ultm) les
nouveaux Actionairessnt requis de pyer l pîreier
versement de £4Ilis courant par part, au Trêsurierau tr
IBureau de la Compaguie, 18, petite rue SI. Jacques.

Par ordre du Itureau,
THIOMsAS STEERIS,

Secrfl. et Taé.
Bureau dv la Conpagia diu Chemin de Fer

du St. Leureit et de l'Atlantique,
Montréal, 25 saut 1846.

ST. LAURENT ET DE L'ATLANriQUE

AvIS
ES Draicnus de le COMPAGFIE du Cil-
MIN DE FER du St. Lannmt et ie l'Atluntque,

cînvoquant par le présent une ASSEMBLEE ENE-
RALE SPECIAI.E des ACTIONNAIRES dans la dite
Compagnie, qui auralieu au BUREAU DE LA COM-
PAGNIE, No. 18. Petile rue St. Larque dans la Ci-
té de Muintréal, le 12e jour de SEPTEM BRE prochain
i DEUX.heures P. M., precises, pour prendre en coasi-
dération la dumanîde faite ana Canité prvisoire Londres1
par une prti des Seripholders anglais, pour la recmbour
enent delleurs dépôts, et prendre une détenniautioa

ce sujet.
-Par.ordre du Bureau,

f TPTHOMAS.STEERS,
Sacrt. et ir és.

Bureau de l aCoagnits dua hene de Fer
du tl 2Lurer ot 84.'Atlantique.

Montréal, 28 axut 1816.

Progres.

Vol. IU. N

Aboasement aJuralse't-hsbédon
dairasu l.].-

Abonemeut at'Album Ilesasual Lst-
rsteettualesi,e , ' .'41 n'

Auxdesupublisatlsas euass . . . . . ,iB -

FRat Dia xpNONCE5-B. '

Sliltgue t au-desau lslpe treisser-

Du-asas etl sa."i'o' pie.elreédi

(srsaartsaassrtsareqa.la.

malade imaginaire quite soir-là, » plaignait

TABLEAUX, DE MRURS. de n daIrine. périodiue; serai-je donc tou-
jourspouuivie par -aelica-el

-Avocat ! avait repris avec un profon dé.
LE CHOIX D'UN ÉTAT. ' dain Mlle Diamantine,p l'inée des filles de N.

Cranpré,jeune personne très positive et bien
décidée à préférer à tous les titml, à tous les
états que l'hymen, un jour pent-êîre, viendrait

1. lui offrir, celui do er er sure'min de plusieurs
crntaines de mille nfra'se î et'plutôt plus que
moins. Avocat I pauvre état i

Qu'un jaune homme s'occupe tout air- -Avocat ! avait ajouté'en soupirant Mlle
plenent de l'exploitation de s pre- Malvina, sa seur, une'petite blonde toujouts
prilés, et voilà true fanille déuilée, 'perdue dans les rêveries d'une' imaginations ar-
htmilici "'il d'stbat aie[Qu'un titiq"e, ronantique et poétique, vous voula
rutre devienne avocat ou miedein donc dépoétuerson existenèei l
oh!ridole 'est unpe mtge: cisa- -Avocat I-avait tnurmuré Félicle,' la plus
ci asit 'carrière. jetincet la plus sensée de aeurs'-en épiant decmon tranquille et limpide egardWefilbt produit

tur la mère de Paul par cette brusque- attaque
i.e benu jour qu'un lendemain de sortie de du propriétaire envnbisseur, qu'en penezsvous,

pension ! Avec quel plaisir l'écolier d'lier i na tantei
réveille dans le lit qui n'est plus celui du col- Mmde Monville avait ou une vie rudement
lg ! Cuomeî ses regards, si longtemps nttristés éprouvée par le sort. Mariée fort jeune à' un
par luataiquo srudité ies mura du dortuira d brave olicier de l'empire, elle:était devenuo
prnniérieat avec plaisir sur lu gracieuset tenture venve quelques jours après la bataille de Water-
de ua petite clhambr et sur les ridenux iont lod, qui mit une tache de sang à cotte glorieuse
l'légnate draperie tombe devant un feanêtre, où et douloureure pnge de noire histoire, comme
lit un joyeux rayon ve soleil ,pour annoncer qu'elle n'irait pas plut loin.

Voi:S uur ce fauteuil l'élégant costume de Une phrase bien succincte, dans la dernier
jeune fotmne du monde &avec lequel il va rea- bulletin do l'siempire, sur la charge hérfoque du
placurenin la disgracieux firac en gros irapt régimentdei laasards commandée par le brave
bleu, orué des boutras univeritaires ; voici colonel de Monville, sau croix d'officier Je la Lé.
dars ce coin le joli l'usil avec lequel il dloit tuer gion-d'lonneur,, nou colbach fendu de trois
tantrtdegibier. Ilécoute,dalsî le recueillement coupsde sabre, tristestrophéesapportéeen pleu-
du bonheur, le battetient régulier le la belle rant par le vioax maréchal-des-logis Valentin,
îaoaîratd'or avec. laquelle on a conplétb son vailà ce qtui était resté à la jeune femne de
nsuvel équipteaaemei : il lene aux heures do cette gloire si chèrement achetée déjà par les
plaisir et de liberé qu'elle doit manrquer fleur mille aang'iisscu de la séparation et de, l'absence.
lui. La forman de an mari et li -sienne 'prope

Si,cnu milieu Ie ces rves oolennis, msoai <cil nr&ect ét tlirementdérangées par cesac-
rencontre la petite bibliothèquer eau .puabsraaadre cu:lesns, ces mutattions, ces pertes, ces change-

donatlu 'rayons lient triomplalement les quel- mnenais du garnisoln, de régiment et mIuniforme
iues livres classiqus, prix plus ou moin mnturi- dnt l'eninemlrient anorsmpuse la vie !militair,

t6s qu'il ruoslburt au rllége et qaui l'ont suivi Malgré su géruase prodligalié envers ses hé-

dans la maispm eîaaarrîelle ; il leur jette un r- ruïluas compagnons, le chef de l'empire >t fit

gard ne dédain et le aléf. Virgile, llorace, pas sortir de toutotC les gibernes des lqtianc,
Hoileau, Le ]ateux et ina usont lu mus leur clas contrata de rente tet.ds Lties de propriéé,
basome sévère, comme ces rois vaincus et en- et le icoloiel de Morvillo anvait été de ceuxqui,

etainés, qui ornaielt, c hlaabits de aulcil, le iri- quelque rhosol qui arrive, quelle que coit la

uaple.d'ui génral renaita. chaace qui s'ulfre devant eux, par scrupule ou
i Pïil'tC'Mti>Illêhprcienq nnéènspasusées par igiiruncurle -o qu'il fout potrenvoirdemait-

nax cillégil le Pont-la-%'ay, vuaitrd'y fi nrbel 'er eteubtenir, la.asâema ésuîia<a5 la guerre à.lquré

études. C'étaitle ledmnin de sit arrivée déîueuô.
dans la msisoh dle ca mipngilsi qu'habitit, toute La fenmme ulit solvut, demeture coule avec
l'année, mite aIe MoIlnuville, ua mère, qu'il sl troais garçiras tatout jeaitres encore, cri précencip
réveillait aturilice de ces joies que nous avons d'uoe fortune ainsi délnbrée et d'un avenirgrevé

dites, et que tois nouas riavons éprouvées à la lin iar des eitpruts succesifr, avait suati que s
le ce ioing exil dit premier ige, lite la bicînlieu- jours ie batmille, à elle, allaient commencer.
reuse rhétorique viert terauiner. Avec unt tcourage digne le IéPpoux qu'elle plet-

rit, etioensiauit'qtio lameilleur inoyen dhuoio-Pouront da nul'uprit du jeune hom eune reru anmémoiro était d'imiter ce vertu, elle
penée rarieuso de Inempas ara Icltpi se mtaéleit à s'était ris, corps et anae, à l'eXploition et à

l et .n . , l'améliorationI <lu domaine Je Monville, son
t ce mainit, à u it.surface de vs vie, car il M estuiue ressource dan& ces jours de détredse.

rappelé eu qu'on lui n dit la veille sur la anéces- . .
ailé <uni il allait être le chaoisir in état. Le ciel avait bI ses efforts. Son aativite,

C'était son oncle, M. ie Graniré, riche pre- aune surveillance de tous le'instans, l'aptitude
riétaire du Normandie, venu avec unfemme et de son esprit àaccisir, à comprendre, * appliquer
s .iraiatfilles, poururrner le mnisede epterailiu'c à latactra et à l'élattdu sol ce qu'il y avait de
S villui le premier avait abordlai- a et vrai dn les ldes rutiniredt
tien. pays et dans les innovations de la science sgri.

-Maon neveu, lui aveit-il dit, qu'est-ce que cola, donnèrent une valeur double, triple à a
vous serez 1 Vous avez finit de très bnnîes propriété: elle put <tone remplir les engage.
étudles, c'est bien i j'ai applaudi à vos succès, mans contracés par fIb M. do Mainville, et se
et la mtnière brilluanta snvec laquelle l'écolier a umairtenir dans la position sociale que lui avaient
luté avec les difficultés clasiques m'atnronro r faite et ex nanissacee et les glorieux services do
que le jone hommaie rn se laissera lias rebuter son époux et le rang qu'il avait occupé dans

par les obstueles qui hérisent le débot aie chaque l'armoé. Elle <tonna à mes enfans une éduca-

carrière.. Voins voyez o je veux cn venir.. lion distinguée qui loti mit à même de suivre

Oui, mrn chaer Paul, il s'agit maintenant pour pour leur propre compte, Ire voie que le colonel

vous ie trouver lapplirntion de ce trésor do avec ion épée avait ouverte devant eux dans

connauissancecs aiiuises au collège. C'est l'estime publique et dans la considération géné
vins .uo.tru ,ati.fetion teornle et l',grênt raie. Mais les premiers pas qu'y firont les deux

qu'on éprouve à se dire : je sis ceci, je bain s.fss de Mue de Monville evuient amené do

cela ! que notre intérêt de fortune et ie p snouvelles etbien rudes épreuves pour la pauvre

tion ans li société, qu'il faut envinager dansis le n"n'èr. L'niné, engagé dans la 'carrière des
ucieîre ci~iie. .,Il faut tirs qauelaquechose, eiplois publics, a'était vu tellement froissé par

froyez-vou, man nevet. lEre quelque chose, d'iîajuto pnsse-droits, qu'an long marasmer

c'est là la poinul asentiol ! Autrefois, an uanom fuit du dégoût et de l'ennuir, avait desséché sa
n'avait de valeur que par le titre qui le précé- jeinesso das sa fleuret englouti dans l'ombre
dait i il nî'etn a plus aujourd'hui s'il n'est -suivi de la mort de grandes et belles qualités, naécon-

du mot qui accuse un état holorible.et'.lucratif nues et laissées de côté' our faire passer quel.

surtout. Consultez l'aptitude de votre esprit et que rival heureux plus recommandé que re-

vas dispositione; car c'eut iurtout dalis êsette ComInIandable.
importanto et première manifestation le au vn- Le second ds falsde Mme dMonville avait
lonté que ol'lomme doit garder son libre arbitre trouvé dans fé commerce une catsistropbeencore'
et n'écouter que ses propres inspirations. .Déci- plus terrible, Frappé à i'inmprovist 'ar la noi-
dez-vonus, et surtoút ne vous laissez pas influen- voile d'une faillite qui venait dévorer le:fruif de
cer par des contidérationaiétrangères à votre ses premières-opérations et ruinèr' lae aîade
sujet so transactions à venir, Il avat' coipléte'ment

puîis, coupant court' à ces sages conseils, et perdu Ja ràison et n'avait pas taidé 1rejofndèo

comme s'il les eût aussilét oubliés que dunntés, son fedans e
il ajouta naïvement et ent propriétaire normand Pour survivre à de pamilldes ïtis
toujours ena procès avec sus voisins, quand il ne pertes aussi.cruelles,i i ai p
plaidait pas contr ss fermiers: ion et du courage..M Be.,4, yql

-P a ul, est-ce que. vous auriez de la râpu- chrétienne,' ellý , Ç,tai4ti r
gnance à vous faie avocat it sentant, qu'il pouvait- epçre s ert .

C'était au souper de la famille, entre la paire voier, avait trouv*. rlaea r vceI
et le fromage, que M. Granpré avait soulevé toute,cetîs ie s'etitconoentr seurIf
cette irt4ante question. Sou dernières'parolec uniqu qui lijpstslt ;aussi>quadiata'~
produisircat unt ciet très.différetat sur chacun ab aÎ questit d'un..état à
des convives.z '. fileala pé atin delpetit ol

''-Avocat h vous nmgnientex encore mon mai a r sur.le visage di n0t a
de tête: s'était éçriée lime Granpré, espèce de sait naitre'pqqr alt vette pry t

- ' s ~ - ' - 'il' : *u'r~'irau&yéMie~ Tln


